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La mesure de nos jours 
 

"Apprends-nous la mesure de nos jours" En ce début d'an-
née, nous pouvons élever vers Dieu cette prière du Psaume 
89. Et Dieu de nous donner une réponse en abaissant notre 
regard vers l'enfant de la crèche. 

Quel rapport avons-nous avec le temps, passé, présent, 
futur?  

Quel est le poids du passé dans notre vie d'aujourd'hui: 
vivons-nous dans le regret des actions passées, des occa-
sions perdues, des injustices subies? 

Quel est notre relation au futur: sommes-nous engagés 
dans des projets professionnels, familiaux, 
associatifs ou politiques?  

Et ces projets, est-ce que nous y travaillons 
ou bien nous contentons-nous d'en parler, 
comme dans ces conversations ou nous 
"refaisons le monde" sans que le monde 
bouge d'un pouce. Est-ce que nous rêvons 
d'un monde meilleur comme tant de slogans 
nous y invite? Mais le rêve n'a jamais changé 
le monde sauf lorsqu'il est porteur d'espé-
rance comme les "songes" promis le jour de 
la Pentecôte à ceux qui reçoivent l'Esprit-
Saint (Ac 2, 17). Quand les rêves sont ceux 
des charlatans qui promettent "argent, santé, amour, 
chance", cela s'appelle illusion, mensonge.  

Entre le poids du passé et l'élan, plus ou moins rêvé du fu-
tur, prenons-nous le temps de conjuguer notre vie au pré-
sent? Non pas le présent passif, devant l'écran qui nous fait 
rêver d'Amour, Gloire et Beauté, mais le présent actif où 
nous affrontons le réel, dans ses aspérités et ses promes-
ses, là où se trouvent les vraies joies et les vraies peines, 
celles d'un coeur qui aime. 

La Science a mis fort longtemps à découvrir ce que les juifs 
et les chrétiens savent depuis toujours: le temps n'est 
qu'une créature dans la main de Dieu. Seul Dieu est éter-
nel, sans commencement ni fin. Philosophes et scientifi-
ques pensaient un temps immuable, éternel, sur lequel per-
sonne n'a de prise. Et, quand bien même le poète s'écriait 
"Ô temps ! suspends ton vol, et vous, heures propices ! Sus-

pendez votre cours : Laissez-nous savourer les rapides déli-
ces. Des plus beaux de nos jours ! ", il criait sans espoir. 
Quand Einstein découvre que le temps et l'espace sont liés, 
quand les observations de l'Univers suggèrent que ce der-
nier existe depuis moins de 15 milliards d'années et que le 
temps a démarré avec lui et s'arrêtera avec lui, le temps en 
prends un sacré coup. Il n'est plus ce dieu dont nous avons 
à subir l'implacable loi. 

Le lecteur de la Bible le savait: le temps est un don de Dieu, 
une créature donnée à l'homme. Le poète a raison: "le 
temps, c'est de l'amour". 

En contemplant avec les bergers et les mages l'enfant de la 
crèche, Dieu nous apprend "la mesure de nos jours", la sa-
gesse des temps. Cet enfant, c'est le fils éternel de Dieu. Lui 

qui n'a jamais commencé et n'aura pas de 
fin, il commence une vie humaine qui s'achè-
vera sur la croix. Si l'Éternel entre ainsi dans 
le temps, c'est pour tout sauver: le passé, le 
présent et l'avenir. En commençant, dans 
son berceau, par nous faire aimer l'humble 
lenteur et fragilité de notre vie, Jésus nous 
enseignera ensuite les armes pour vivre à 
fond le temps: 

-La Foi me permet d'alléger le poids du pas-
sé: je crois que Jésus m'a sauvé par sa nais-
sance, sa mort et sa résurrection. Je crois 

qu'il veut me guérir et pardonner tous mes péchés. 

-L'Espérance guérit l'angoisse du futur. J'espère en la vie 
éternelle et cette espérance est certaine, nous dit l'Écri-
ture. Elle nous permet de croire en ce que nous ne voyons 
pas encore, loin s'en faut . Quelles que soient les épreuves 
qui m'attendent, "il n'y a pas de commune mesure entre les 
souffrances du temps présent et la gloire que Dieu va bien-
tôt révéler en nous." (Rm 8, 17) 

-L'Amour me fait vivre pleinement le présent. Le présent 
est fait pour aimer. Pour aimer de l'amour véritable, de 
cette charité de Dieu qui, un jour, est entrée dans le temps 
pour nous faire communier dès maintenant à l'Éternel et 
nous conduire à l'éternité bienheureuse. A chaque instant 
de ma vie, je peux me ressaisir et décider: "maintenant, 
j'aime". 
Bonne année 2012 à chacun! 

Pascal Fagniez 
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Infos 
Les célébrations  
Les mardis, mercredis et vendredis, messe à 9h00.,  
Samedi 7 janvier : à 18h30, messe à St Paulin de Carbon 
Blanc  
Dimanche 8 janvier: à 10h30, messe à St Pierre de Bassens 
Samedi 14 janvier : à 18h30 messe à St Pierre de Bassens 
Dimanche 15 janvier: à 10h30, messe à St Paulin de Carbon 
Blanc 
Samedi 21 juin: à 18h30 , messe à St Paulin de Carbon Blanc 
Dimanche 22 janvier: à 10h30, messe à St Pierre de Bassens 
Samedi 28 janvier: à 18h30 messe à St Pierre de Bassens 
Dimanche 29 janvier : à  10h30, messe à St Paulin de Carbon 
Blanc 
Samedi 4 février : à 18h30 messe à St Paulin de Carbon Blanc 
Dimanche 5 février : à 10h30, messe à St Pierre de Bassens 
 

Le carnet du mois  de décembre 
 
Quelques fêtes  du mois  de janvier  
Epiphanie 

Ce mot signifie venue au jour, manifestation. Nous 
trouvons tout naturel que Dieu étant unique il soit le 
Dieu de tous. Nous ne mesurons pas l’étonnement, la 

déception et même la jalousie 
des juifs contemporains de Jésus 
quand ils réalisèrent que tout ce 
qui faisait leur foi, leur relation 
à Dieu, était le bien de tous. 
Dans la seconde lecture, Paul 
devient lyrique quand il se met à 
parler du Mystère du Christ resté 
caché aux générations passées 

pour être maintenant révélé, à savoir que « les païens 
sont associés au même héritage, au même corps, au 
partage de la même promesse, dans le Christ Jésus, 
par l’annonce de l’Évangile ». Pourtant tout le monde 
savait en Israël que Dieu avait dit à Abraham que tou-
tes les nations de la terre seraient bénies en sa des-
cendance (Genèse 12,3 ; 18,18 ; 22, 18). Même son de 
cloche en une multitude de textes, par exemple en 
Isaïe 60 (notre première lecture), en Zacharie 14, etc. 
S’il y a un « peuple élu », c’est entre autres pour nous 
faire comprendre que l’amour n’est pas global mais 
s’adresse à chacun comme s’il était seul au monde. 
Israël n’est pas choisi pour lui-même, mais pour deve-
nir le creuset où s’élabore une vérité qui concerne 
tous les hommes de la terre depuis le commencement. 
Israël va en quelque sorte éclater pour que le trésor 
qui l’habite soit révélé aux yeux de tous et proposé à 
tous les peuples. 
 
Les nations marcheront vers ta lumière 
Lumière en Israël, ténèbres sur les nations. Oui, mais 
le peuple élu est comme ébloui par tant de lumière 
(Hérode et Jérusalem dans notre évangile), alors que 
les païens sont fascinés par la toute petite clarté d’une 
étoile. Quelle étoile ? Les mages sont le symbole de 
tous les hommes en recherche, de ceux qui interrogent 
le ciel et la terre pour comprendre ce que signifie le 

fait que nous sommes là, que nous existons. « Sages », 
scientifiques, philosophes, artistes et finalement tous 
ceux qui prennent la peine de réfléchir. Pour tous les 
hommes de bonne volonté, il y a cette étoile, cette 
petite lueur qui conduit au Christ. Tout ce qui est vrai-
ment humain lui appartient et mène à lui, parce qu’il 
est le « Fils de l’homme », l’homme accompli. Hélas, 
ceux qui ont mission de l’annoncer aux hommes peu-
vent rester inertes et même concevoir de l’inquiétude, 
comme Hérode et tout Jérusalem avec lui. Ils peuvent 
aussi le travestir, le banaliser pour ne pas affronter la 
radicalité de ce qu’il apporte et exige. Le gentil petit 
Jésus est plus fréquentable que Dieu descendant jus-
qu’au plus bas de nos détresses. L’ombre pascale plane 
déjà sur le récit de la visite des mages. Hérode, se 
prenant pour Dieu, médite de tuer ce Messie qui n’est 
autre que le Verbe créateur devenu homme. Rappelons 
que les mages de notre évangile sont devenus des rois 
dans le folklore en raison de textes analogues au ver-
set 3 de notre première lecture. 
Marcel Domergue, sj 

Infos 

Les rendez-vous du secteur 

Catéchèse 

C.E.1-CE2  et  Eveil de la foi 
lundi 16 & 30 janvier de 17h30 à 18h45 
Groupe Michel 
Samedi 7 & 21 janvier 10h45 à 12h00 

Groupe Laurence  
Lundi 16 & 30 janvier 17h30 à 18h45 

6ème—5ème 
Samedi 14 et 28 janvier de 9h30 à 11h30 à CB 

4ème—3ème 
Vendredi 13 et 27 janvier de 19h00à 21h00 à CB 
Messe des familles  
Samedi 14 janvier à 18h30 à Carbon-Blanc 

Rencontres approfondissement de la foi :  
Lundi 12 et 26 janvier à 20h30 au presbytère de Car-
bon-Blanc 

Animation liturgique 
Rencontre des animateurs mardi 20 janvier à 20h30 
 

La vie du secteur 
 
les enfants du catéchisme à la maison de retraite «  Les 
Jardins d’Ombeline » 
 
 
Le samedi 17 décembre, les enfants du catéchisme ac-
compagnés de Laurence et Céline ainsi que par l'équipe 
du Service Évangélique des Malades se sont retrouvées 
une après-midi à la maison de retraite « Les Jardins 
d’Ombeline » pour interpréter des chants de Noël aux 

Animation liturgique et chant 
Répétition le jeudi 19 janvier au presbytère de Car-
bon-Blanc pour la messe du 29 janvier à Carbon-Blanc. 
Cette répétition n’est pas réservée aux choristes : elle 
est ouverte à tous ! 



personnes âgées et pas seulement celles qui viennent 
habituellement à la messe, non seulement les plus vali-
des mais aussi une deuxième partie a été donnée dans 
le pavillon Alzheimer. Formidable non ? Ensuite ils ont 
tous partagé un goûter offert par la direction de la mai-
son de retraite. 
 
Des crèches dans les maisons de retraite . Cette 
opération a été rendue possible avec le concours du 
Secours Populaire  qui a procuré les petits sujets. Il 
restait simplement aux membres du Service Évangéli-
que des Malades à les confectionner (collage, empa-
quetage  et enrubannage). 
 

Le SEM a ainsi offert aux résidents des maisons de re-
traite qui nous accompagnent tout au long de l'année 
ces petites crèches à la fin de la messe célébrée dans 
la semaine juste avant Noël. Les personnes âgées 
étaient tellement émues que certaines nous remer-
ciaient avec les yeux embués ! 
Notre seul regret, c’est de ne pas en avoir eut suffisam-
ment pour que tout le monde en profite en particulier à 
Abélia ou cependant il y avait une très belle crèche 
dans l’entrée de la résidence ! Ce qui n’était pas le cas 
dans les autres maisons de retraite. 
 
Les enfants étaient enchantés :  « Avec le caté on a 
préparé des chants de Noël et le premier jour des 
vacances, on a été chanté dans une maison de re-
traite : c’était super bien ! D’abord on a chanté pour 
des papis et mamies « en haut », certains ont chanté 
avec nous. Puis on a aussi chanté « en bas » pour des 
personnes âgées qui ne pouvaient pas se déplacer, en 
fait ils ont Alzheimer, et comme ils oublient tout, ils 
ne peuvent pas vivre au même endroit. Avec eux, on a 
rigolé car il y a un papi qui a voulu danser avec nous. 
Au début on ne savait pas trop ce qu’il voulait, et puis 
on a compris, il est venu dans notre ronde et on a ri ! 

à la fin on a eu un goûter, et l’animatrice nous a dit que 
les papis et mamies étaient contents. Nous aussi on 
était contents ! » 

 

Documents 

Taizé poursuit son « pèlerinage de confiance » à Berlin 
Depuis mercredi et jusqu’à dimanche soir, trente mille 
jeunes (dont 10 000 Allemands, 6 000 Polonais et 2 000 
Français) participent à Berlin à la 34e rencontre euro-
péenne de Taizé. Ces rencontres lancées par Frère Ro-
ger, fondateur en 1942 de la communauté œcuménique 
de Taizé, en Bourgogne, ont lieu chaque année à la fin 
décembre. 
Les jeunes, logés chez des familles de toute la région, 
se voient proposer trois prières quotidiennes : le matin 
dans 150 paroisses d’accueil ; le midi et le soir dans 

Pèlerinage en Terre Sainte du mardi 30 avril au mer-

credi 8 mai 2013 
 

Organisé par les secteurs pastoraux d’Ambarès et de 
Carbon Blanc et Bassens 
Renseignements et inscriptions : 
Au presbytère d’Ambarès 05 56 38 84 52 
Au presbytère de Carbon Blanc 05 56 06 21 51 

 

Echos 

 

Samedi 21 janvier 2012 

Eglise Ste Marie de Bastide 
20h30 Concert exceptionnel 
des Petits 
chanteurs à la Croix de Bois 
Dans le cadre de leur tournée euro-
péenne 



quatre grands halls du « Messegelände », le parc d’ex-
positions de Berlin. Ils consacrent les matinées à ren-
contrer des chrétiens dans les paroisses ; les après-
midi, ils participent à des « ateliers » sur des thèmes 
spirituels, sociaux, politiques, économiques ou artisti-
ques. 
 

SEMAINE DE PRIERE POUR L’UNITE DES CHRETIENS 2012 
Soirée de rencontre des chrétiens de Bordeaux  
Mercredi 25 janvier à 20h15  
Anglicans, Catholiques, Evangéliques, Orthodoxes, Pro-
testants 
« Tous, nous serons transformés par la victoire de 

Notre Seigneur Jésus-Christ » (1 Cor 15)  
 

Echange avec Jean-Marc Aveline, vicaire général à Mar-
seille, fondateur de l’Institut de sciences et théologie des 
religions  
 

Le dialogue interreligieux est-il notre affaire ? 
J.-M. A.: Tout chrétien est chargé d'annoncer l'Évangile de la 
façon qu'il peut selon le temps et le lieu dans lesquels le Sei-
gneur l'a placé. Mission et dialogue se qualifient l'un l'autre: 
pas d'élan missionnaire sans écoute de ce dont l'autre est por-
teur. de son désir de Dieu, quels que soient les symboles reli-
gieux dans lesquels ce désir s'exprime; mais pas de vrai dialo-
gue non plus sans désir de témoigner du Christ, par la pré-
sence, par l'amitié, par la parole, par la vie ! 
Cet effort est-il réaliste en des temps aussi troublés où le reli-
gieux inspire tant de peurs ? 
J.-M. A.: Il faut distinguer la relation interpersonnelle et les 
relations institutionnelles. Les premières 
seront toujours marquées par la gratuité. En revanche, dans 
les relations institutionnelles, il faut être exigeant sur le res-
pect de la liberté religieuse. C'est extrêmement important au-
jourd'hui. 
Quels enjeux pour la société civile ? 
J.-M. A.: La rencontre vraie entre croyants peut devenir le 
ferment d'un renouveau des façons 
de vivre, pour peu qu'elle rende plus attentif à la justice, à la 
solidarité, à la bonté. Partout où cette rencontre se tisse pa-
tiemment (je pense à certaines écoles, à certains hôpitaux ou à 
certaines associations de quartier), la cause de l'humain pro-
gresse et, avec elle, la qualité de notre société. Pour Jürgen 
Habermas, philosophe contemporain, il est très important 
d'écouter la sagesse anthropologique dont les religions sont 
porteuses. 
Ce n'est tout de même pas évident. 
J.-M. A.: L’expérience de l'altérité n'est jamais facile. Pour un 
croyant, accepter qu'il y ait de la vérité dans ce que l'autre me 
dit de Dieu, même s'il ne croit pas de la même façon que moi, 
est toujours une épreuve spirituelle. Pourtant, le chrétien sait 
que « toute vérité, qui que ce soit qui la dise, vient de l'Esprit 
Saint », comme le disait déjà saint Thomas d'Aquin. Tout 
homme, parce qu'il est créé à l'image et à la 
ressemblance de Dieu, est habité d'un profond désir de Dieu, 
même s'il le refoule ou le rejette. Certains vont chercher dans 
les Livres sacrés et dans les rites d'autres religions ce qu'il 
leur faut pour entretenir en eux ce goût de Dieu. L’Église 
considère ces rites et ces doctrines religieuses avec un " res-
pect sincère ", convaincue qu'il y a là aussi un travail de l'Es-

prit Saint, elle tâche, par sa présence, son amitié, sa façon de 
vivre, de coopérer à cette action de l'Esprit en rendant témoi-
gnage à Jésus-Christ dont elle confesse qu'Il est " le chemin, 
la vérité et la vie ... Quand un chrétien est appelé à vivre cette 
expérience au quotidien, il en tire assurément un grand béné-
fice spirituel. Mon ministère de théologien auprès des petites 
communautés chrétiennes du Maroc, d'Algérie et de Tunisie, 
m'en a souvent rendu l'heureux témoin ! 
Au fond, comment s'expliquer l'existence et la légitimité d'au-
tres religions quand on professe que le Christ est l'unique 
médiateur du Salut ? 
J.-M. A.: Christian de Chergé s'était posé cette question: " 
Quel est le sens divin de ce qui humainement nous sépare ? " 
Il répondait que ce sens, parce qu'il est précisément " divin ", 
n'appartient qu'à Dieu. Cela fait partie des choses que, comme 
Pierre au lavement des pieds (Jn 13, 7), nous ne compren-
drons que "plus tard ", mais que nous devons porter toute no-
tre vie comme une question lancinante, une question qui nous 
fait avancer dans notre relation à Dieu et aux autres. Il ajoutait 
que ce que nous ne pouvons pas encore comprendre, il ne 
nous est pas interdit de l'espérer. 

Méditation 

Prière pour la paix  
Seigneur, Dieu de paix,  
toi qui as créé les personnes humaines,  
objet de ta bienveillance,  
pour être familières de ta gloire,  
nous te bénissons et nous te rendons grâce :  
car tu nous as envoyé  
Jésus, ton Fils bien-aimé ;  
tu as fait de lui, dans le mystère de sa Pâque,  
l'artisan de tout salut, la source de toute paix,  
le lien de toute fraternité.  
Nous te rendons grâce pour les désirs et les efforts,  
les réalisations que ton Esprit de paix a suscitées en 
notre temps,  
pour remplacer la haine par l'amour,  
la méfiance par la compréhension,  
l'indifférence par le solidarité.  
Ouvre davantage encore nos esprits et nos cœurs  
aux exigences concrètes de l'amour de tous nos frè-
res et de toutes nos sœurs, 
pour que nous soyons toujours plus des artisanes  
et des artisans de paix. 
Souviens-toi, Père de miséricorde de tous ceux  
et celles qui peinent, souffrent  
et meurent dans l'enfantement d'un monde 
plus fraternel. 
 Que pour les femmes et les hommes de toute race  
et de toute langue  
vienne ton Règne de justice, de paix et d'amour.  
Et que la terre soit remplie de ta gloire !  
Amen.  
Paul VI (Pape, XXe siècle)  


